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31. Recherches dans la sBrie des ‘cyclitols XVIL 
Sur l’oxydation de divers cyclitols par Acetobacter suboxydans 

par Thkodore Posternak e t  Dominique Reymond. 
(15 XI1 52). 

Dans la chimie des cyclitols, on a reeou:ru fr6quernment h l’oxy- 
(lation biochimique de c,es substances au moyen, en particulicr, 
tl’Acetobacter suboxydans.  On sait que l’action de cette bactitrie sur 
les polyalcools h chdne ouverte obkit en gBnBral h la rkglle dc Llertrandl) 
complBt4e par Hudson et eo112). D’aprks Magasanik & Chargaff3), 
l’oxydation dcs cyclitols au moyen du mi:me microorganisine est 
ri?gie par contre par d’autres rbgles. 

Pour la comprbhension de cc qui va suivre, il est ndce3saire de rappeler prBalablement 
quclqucs representations que l’on se fait actuclleinent SUI les derives clu cyclohexane. On 
sait que dam la forme ((chaise)), sons laquelle Ic noyau cyclohexanique eemble exister dc 
prCf&rcncc4), chaque carbone pent porter dcux substitaants cliffGrant par la direction dc 
lcur liaison. 

a) h’ubstituant polaire B liaison approxirnativcment perpendiculairo aux dcux plans 
parall&les dCtermin6s par les carbones du cycle ; suivant qu’il se trouve ail dessus ou air 
dcssous de ces plans, il est design6 comme nord-polaire ou. sud-polaire. 

b) Rnbstituant e‘puatorinl B liaison approximativenient parall&lc aiix plans dcs car- 
bones. 

En passant par un arrangement intcrmddiairc com portant une tension, une formc 
chaise telle que I (meso-inositol) peut sc convertir en nne autre forme chaise (11) ce qui 
a pour effct de transformer tons les substituants polaires en substituank bqnatoriaux et  
inverx6nicnt. Des arrangemcnts tels que I ct  I1 ont r e p  lc nom de constellations. 

Diverses consid6rations physico-chimiques ont conduit k la conclusion que dans 
certains derives du .cyclohexane, les substituants ont tentlance B se mettre sous la forme 
6qiiatoriale qui serait moins riqhc en Cncrgie quc la forme polaire5). Ma,gasanik & Ckargaff 
supposcnt qu’il en est dc mbme dans les cyclitols, dont la constellation prtif6renticlle serait 
celle qui contient le nombre minimum d‘hydroxyles polaires6). 

cyclitols par Acetobacter suboxydans sont lcs mivantcs : 
Les rkgles des auteurs amdricairis concernant l’oxydstion des 

1. Seuls les hydroxyles  polaires sont oxyde’s. 
2. a)  Pour qu’un hydroxyle  nord-polaire soit nttaque’, i l  faut p ’ i l  

y ait em me’ta, dans le sens contraire des aiguilles d’une .monl,re, un hydro- 
kyle e’quatorial. b )  L’oxydation d ’ m  hydroxylc: sud-polaire exige la pr.4- 

1) C. r. 126, 762 (1898). 
2) Hann, Tilden & Hudson, Am. Soc. 60, 1201 (1938). 
3) Magasanik & Chargajf, J. Biol. Cheni. 174, 173 (1948); Ilfagasanili, PmnzZ& 

Chargcrff, Am. Soc. 74, 2618 (1952). 
4) Hassel, Tids. Kjemi, Bergwesen, Met., 3, 32 (1943); Rasmussen. J. Chpni. Phys.  

I I ,  249 (1943); Beckelt, Pitzer & Spitzer, Am. Soc. 69, 2488 (1947). 
5 )  Reckett, Pitzer & Spitzer, Am. Soc. 69, 2488 (1947). 
6 )  Dnns le cas du nibso-inositol, r’cst done la wiistc~llation I qui est prCf6rcntielle. 
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sence en mdta, dans l e  sens des aiguilles d’une mnt re ,  d ’ tm hydroxy le  
c’quatorial. 

Dans les formules 111-XXXV nous avons marquB d’un cercle 
plein les carbones portant les hydroxyles polaires dans les constel- 
lations prdfkrentielles ; ils sont en outre marqubs d’uno croix lorsque 
la deuxiBme rBgle admet une oxydationl). 

Ces deux rkgles de Magasanik & Chargaff prBsentent un intBr6t 
considkrable en raison des relations prkcises qu’elles postulent entre 
la forme moldculaire et un certain type d’oxydation biochimique. 
Les faits expkrimentaux sur lesquelles elles se basent ont B t B  observes 
chez des cyclitols ou des dBrivBs de cyclitols (111-XV) contenant au 
moins 5 groupes hydroxyles libres. 

Au cours de ces dernikres annBes, nous avons eu l’occasion d’6tu- 
dier l’oxydation biochimique de divers cyclitols et dBrivBs de cyclitols 
dont la plupart contiennent moins de 5 groupes hydroxyle (tableau). 
Dans le pr6sent mdmoire, nous nous bornons B indiquer les consom- 
mations maximum d’oxygbne obtenues au moyen de la souche d’Aceto- 
bacter suboxydans dont nous disposons2). Ces consommations ont Bt6 
d@terminBes par la mBthode de Warburg par agitation avec de grandes 
quantitBs de bactBries au repos (“resting bacteria”) (tableau). 

Nous avons examine pour commencer quelques substances qui 
contiennent au moins 5 groupes hydroxyles libres et dont 1’Btude figure 
dBjh dans la litterature: meso-inositol (ZIT) ,  scyllitol (VII), d-quercitol 
(VIII), 1-viburnitol ( IX),  d6soxy-scyllitol (XI) ,  pinitol (XVI), quk- 
brachitol (XVII), Z-Bpi-ms-inosose (XV), d,  Z-Bpi-ms-inosose (XIV + 
XV), Bpi-inositol (171). Les consommations d’oxygkne des 7 premiers 
substrats correspondent h celles qui avaient dejk B t B  signaldes et 
sont conformes aux rkgles de Magasanik & Chargaff, si l’on fait abstrac- 
tion des &hers monomkthyliques des inositols actifs (pinitol, yuBbra- 
chitol) qui ne sont pas at taquh dans nos conditions d’expBrience, 
mais il se peut que dans ces deux derniers cas la presence d’un sub- 
stituant volumineux tel que le groupe mBthoxyle entrave l’oxydation. 
L’Bpi-inositol (cons. 1 mol. 0, par mol.) et le cl,t-@pi-ms-inosose (cons. 
0’5 mol. 0, par mol.) tlonnent lieu B des consommations doubles dc 
celles admises par la deuxihme rhgle. Paisons remarquer que dans It. 
cas de ces deux substrats, la denxiitme moitiB de l’oxygkne est ab- 
sorbGe hesucoup plus lentement et difficilement que la premiPre ce 
- _.____ 

I )  Dans le cas de la dihydro-condurite les deux constellations coritiennent charuiie 
dcux hydroxyles polaiies; 11 cst donc irnpossiblc ici de dCcidcr laquellc des deux cst pri.fi.- 
rentielle. A chacunc des deux constellations coirespond un emplacement d’oxydation dif- 
ferent qui est niarquC d’une croix dans les formulcs XVIIIa et XVIIIb. Les m$mes re- 
marques s’appliquent au d, I-cyrlohexane-t6trol-l, 2/3,4 pour lcquel il faudrait envisagcr 
deux constellations: XXIIa+ XXIIb ct  X X I I c t  XXIId et au cyclohexane-diol-l,2 cis 
(XXXVa 011 XXXVb). 

2, Sonrhe d’dcetobacter suboxydans h’lu?ywr d d~ Leeuzv rrpuc en 1945 dc M. le Prof. 
Kluyver (Delft). 
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qui expliquerait peut-&re le fait que Mugasa~ ik  & Churgaff, yui 
opiiraient avec une souche d’une activit6 biochimique alpparamment 
plus faible, aient observe des consommations deux fois moindres. La 
constellation priif6rentielle de 1’6pi-inositol contient deux hydroxyles 
polaires, celle de ehaeun des antipodes XIV et XV de l’dpi-ms- 
inosose en contient un: il semble que notre souche soit capable de 
lcs attaquer tous, contrairement 31, la deuxibnie rbglel). Ajoutons que, 
comme on pouvait d’ailleurs s’y attendre d’aprks ce qui precbde, 
le I-6pi-ms-inosose donne lieu a une eonsonimation de 0,5 mol. 0, 
par niol., contrairement aux observations des auteurs cites. Rappelons 
que l’6pi-inositol ne fournit qu’uiie mono-cktone, le I-6pi-ms-inosose2), 
lorsqu’on ophre en culture, c’est-a-dire en laissant les bactdries se 
dh-elopper en pr6sence du substrat. On voil, que les conditions em- 
ployees par nous dans l’appareil de Warbur,g (agitation en prdsence 
de grandes quantitds de bactPries au repos) donnent lieu a des oxy- 
dations plus poussdes. 

L’examen des cyclitols contenant, moinf; de -5 hydroxyles libres 
appelle les remarques suivantcs : 

En accord avec les rbgles, le cyclohexane-tdtrol-1,4/2,3 (XVIIIa 
011 XVIIIb) consomme 0,5 mol. 0, par mol. de substance. 

Les consommations des substances racemiques suivantes sont 
par contre le double de celles indiqukes par la deuxihme rbgle qui ne 
prevoit que l’oxydation d’un des antipodes : d, 2-cyclohexane-tetrol- 
1 , 2 , 4 / 3  (XXa +XXb3); cl,Z-cyclohexane-tdtrol-l,2,3/4 (XXIa i- 
XXIb)3); d,Z-cyclohexane-t&tro1-1,2 / 3 ,4  (XXIIa +XXIIb ou XXIIc 
+ XXIId)3); d,Z-eyclohexane-triol-2,3 /l (XXVa +XXVb)4). Les tii- 
trek optiquement actifs ( - )  XX, ( - )  XXI et ( - )  XXI13) et le trio1 
optiquement actif ( +) XXV4) donncnt lieu au x memes consommations 
clue les racemiques correspondants, ce qui dam3 chaque cas indique une 
coiisommation identique pour les deux antipodes. Les trois cyclitols 
lhogyres representent des substances r6siduelles obtenues Q partir des 
formes racemiques en culture. On voit (tablea,u) que par agitation en 
presence de grandes quantitiis de bactbries au repos le produit residue1 
( - )  XX ainsi que la substance (+) XXV sont attaqu6s avec des vitcsses 
qui ne sont pas trks diffbrentes de celles obaervdes dans le cas des 
formes racdmiques ; en culture les diffdrences entre les vitesses d’oxy- 
dation des antipodes semblent beaucoup plue marquees. 

En accord avec les rhgles, lr tiitrol ,,trans“ XIXa i-XIXb (d,Z- 
cyclohexane-tetrol-l,3 /2 ,4)  n’cst pas attaqinii; contrairement h la 

l) I1 devrait ainsi se former une B-dicbtone holisahle; apr& oxydation biochimique, 
lcs solutions dcs substrats VI, XIV et XV donncnt effectivement une coloration violettc 
avec le chlorure ferrique. 

2, Th. Posternak, Helv. 29, 3991 (1946); Magasaiailc & Chargaff, J. Biol. Chcm. 174, 
173 (1948). 

?) 7%. Posternak B: H. Friedli, Helv. 36, 251 (1953). 
4) Th. Posternak d- F.  Ravenna, Helv. 30, 441 (1947) 
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premikre rirgle, le triol ,,trans“ XXIV (cyclohexane-triol-l,3 12 donne 
lieu, par contre, h une oxydation, extrkmement lente B vrai dire, 
mais parfaitement mesurable dans nos conditions d’expitrience. 

Le ryclohexane-triol-l,2,3 cis (XXIII)  donne lieu B une oxy- 
clation non pr6vue par la deuxibme r8gle (cons. 0,5 mol. 0, par mol. 
de substrat). Le produit d’oxydation de ce triol avait d@jB @t@ carac- 
t6ris4 comme une dihydroxy-2,3-cyclohexanone optiquement active1), 
alors que la premiere rkgle exige la formation de la 2, G-dihydroxy-cyclo- 
hexanone inactive. 

Dans le cas des eyclohexane-diols-l,Z cis (XXXVa ou XXXVb) 
et trans (XXXIVa +XXXIVb), il se produit une oxydation (0,s mol. 
0, par mol. de substrat) incompatible avec les r&gles2). 

Les d@riv@s du eyelohexhe (conduritol XXVI, d, I -  eyelohexhe- 
3-dio1-1,2 trarzs (XXVIIa + XXVIIb)3)) sont oxydBs (cons. O,(? mol. 
0, par mol. de substrat); dans le cas de ces substances, la prksence 
d’une double liaison cyclique qui a pour effet d’aplatir le cycle 
n’entrave pas l’oxydation biochimique. 

Des d6rivds carboxylds tels que l’acide quinique (XXVIII) et 
son ester methylique XXIX (ddrivds d’un cyclohexane-t@trol-l,3,4,5), 
l’acide shikimique (XXX) et son ester m4thylique (XXXI) (dBriv6s 
d’un cyclohexkne-4-triol-1,2,3) et enfin I’acide dihydro-shikimique 
(XXXII)  et son ester mitthylique XXXIII  rdsistent par contre k 
l’oxydation. 

Nous avons Ptendu ces essais aux cyclopentane-diols-l,2 cis et 
trans et aux cycloheptane-diols-1 , 2  cis et trans. A notre connaissance, 
ces substances reprtkentent les premiers ditrivits d’un autre cycle que 
le cyclohexane dont l’oxydation biochimique ait @ti! Btudi6e. Elles 
sont toutes attaqnkes et consomment 0,5 mol. 0, par mol. de substrat. 
Le cas des cyclopentane-diols est particuliitrement intkressant en 
raison de la rigidit6 du noyan cyclopentanique et du fait que la notion 
de substituant polaire et itquatorial lui est inapplicable. 

Nous avons eonstat6 finalement que notre souche oxyde facile- 
rnent le cyclohexanol et le cyclopentanol (consommation: 0,5 mol. 
0, par mol. de substrat). Ces aleools monovalents se comportent 
ainsi de la mi2me manibre qu’un alcool secondaire B chaine ouverte, 
l’alcool isopropylique, qu’Acetobacter su boxydarzs oxyde en ac8tone4). 
- 

I) Th. Posternak & P. Ravenna, Helv. 30, 441 (1947). 
2, Th. I’osternak & F.  Ravenna (1. c.) qui travaillaient en culturc avaient dhjb signal6 

I’oxydation d u  cyclohexane-diol-l,Z cis. 11s n’avaient observe par contre ni dkveloppe- 
ment du microorganisme, ni oxydation du substrat en operant avec la forme trans. Les 
prhsentes exphrienres niontrcnt que I’oxydation du diol trans est rCdisable dans lcs condi- 
tions employees. 

3) Bedos & Ruyer, C .  r. 204, 1350 (1937); Th. Posternak & H.  Friedli, Helv. 36, 251 

4) Visser’t Hooft, Thkse Delft 1925, citi: d‘aprks Bernhauer dans Norcl di  Weidenhayen, 
(1953). 

Handbuch der Enzymologic, p. 1048, Leipzig 1940. 
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Les rksultats obtenus indiqiient qu’Acetlobacter a des exigences 
sthrdochimiques apparamment bcaucoup plus capricieuses qu’on ne 
pouvait le supposer. En  ce qui concerne tout au moiris la souche de 
bsctbries que nous employ ons, les observations faites avec les subs- 
tances VI, XIV et XV qui contiennerit aux moins 5 groupes OH 
et avcc les t&rols, indiquent que la d c u x i h e  rhgle n’est pas appli- 
cable au sens strict du mot1); il est vrai que les oxydahions ,,inter- 
dites“ se font parfois plus difficilement et plus lentement que celles 
qui sont ,,autoris6es“. L’oxydation biochiniiqiw des cyelit$ols examines 
moins riches en hydroxyles (triols, diols) n’olkit en gBnGral B aucune 
des dcux rhgles. On pourrait penser quo ce fait est dii B une souplesse 
plus grande du noyau dans lcs cyclitols cyclohexaniques pauvres en 
hydroxylesz), mais cettc explication senible mise en dkfaut par la 
possibiliti! d’oxydation des cyclopenta,ne-diols-l,3 B noyau rigide. 
D’autre part il n’est pas certain que dans ces cyclitols, la forme 
chaise soit privil8gibe ni que la constellatiorn prtifitrentielle soit cellc 
qui contient le nombre minimum d’hydroxyles polaires. I1 faut aussi 
tenir compte du fait que l’encombrenient s titrique est Bvidemment 
nioins important dans les cycles peu substituds. On pourrait enfin 
supposer que dans l’oxydation de cyclitols pauvres en hydroxyles 
interviendrait un autre systitme enzymatique. Acetobacter suboxydam 
senible en effet disposer de plusieurs systbnnes oxydants. PranxZ d? 
Charga#f3) ont obtenu ztinsi h partir dc ce nnicroorganisnie des pr4- 
parations dkpourvues de cellules qui oxydent divers cyclitols alors 
qu’elles sont sans action sur le sorbitol. Signalons que d e  notre c6tB 
nous avons eu cntre les mains une souche qui  aprhs quelques annees 
svait perdu la facult6 de se developper en presence de mbso-inositol, 
slors que la croissance en prBscnce de polyols linkaires ainsi que l’oxy- 
clation de ces derniers dtaient restdes normales4). 

L’isolemcnt des nouveaux produits d’oxydation biochimique de 
cyclitols ct 1’8tude de lenr constitution fcront l’objet de communi- 
cations ultbricures. 

L r s  liaisoiis des H ou OH polaires solit en tlaits pleins, celles des N ou OH &qua- 

l) La validit6 de la premikrc rkgle sera esamin6e ultbrieurement, lorsque iious coni- 

2, Th. Posternak, Bull. SOC. chim. biol. 33, 10.50 (1953); Maga.sanik, FmnzZ & Chnr- 

“) FrnnzZ & Chargaff, Kature, 168, 955 (1932). 4, Observations lion publibes. 

t oriaus en pointillb. 

inuniqiierons les constitutions des produits d’oxydation. 

(la//, Am. Soc. 74, 2620 (1952). 

-~ 
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Dans les polyols cyclvhexaniques ti cycle satur6, les carbones portant lrs OH qui 
seraient polaires d’aprks la thkorie sont marqubs d’un cercle plein; ils sont marquPs en 
outre d’une croix lorsque la deuxikme rbgle de Magasulzik & Chargaff admet une oxydation. 
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Substances I 

Nom 

I 

Nom 

Mdso-inositol (111) . . . . . .  
Epi-inositol (VI) . . . . . . .  
Mdso-inositol (111) . . . . . .  
Epi-inositol (VI) . . . . . . .  

Scyllitol(VII) . . . . . . . .  
Pinitol( XVI) . . . . . . . .  
Qukbrachitol (XVII) . . . . .  
d-Qnercitol (VIII)  . . . . . .  
I-Viburnitol (IX) . . . . . . .  
Desoxy-scyllitol (XI) . . . . .  
d,Z-Epi-ms-inosose (XIV+ XV) . 

I I-Epi-ms-inosose (XV) . . . .  
Cyclohexune-tktrols- 

1,4/2,3 (XVIIIa ou XVIIIb) . 

d,l-1,2,4/3 (XXa+ b) . . . . .  
d,1-1,3/2,4 (XIXa+ b) . . . .  

(-)-1,2,4/3 . . . . . . . . .  

d,I-1,2,3/4 (XXIa+ b) . . . .  
(-)-1,2,3/4 . . . . . . . . .  

d, 1-1,2/3,4 (XXIIa + IJ ou 
XXIIo + d) . . . . . . . .  

(-)-1,2/3,4 . . . . . . . . .  
G yclohexane-triols- 

1,2,3 cis (XXIII) . . . . .  

1,3/2 (XXIV) . . . . . . . .  
d,l-2,3/1 (XXVa+b) . . . . .  

(+)-2,3/1 . . . . . . . . . .  
Conduritol (XXVI) . . . . .  
d, I-Cyclohexbe-diol trans 

(XXVIIa+ b) . . . . . . .  

Tombre 
dC 

micro- 
moles 

10,o 
5 8  

10,o 
10,o 
10,o 
10,o 
5,0 
839 

10,o 
10,o 
10,o 
10,o 

6,O 

12,o 
16,O 

890 
12,o 
16,O 
12,o 
12,o 
30 ,O  

4,o 

4,o 
12,o 

8 ,O  

10,l 
16,O 
10,o 
10,l 

5,3 
13,4 

10,o 

12,o 

- 

Vombre 
d'ex- 

ericncce 

3 
3 
6 
2 
3 
3 

17 
3 
3 
3 
1 
6 

6 
2 
3 
1 
2 
2 
1. 
3 
3 
2 

4 
3 
6 

3 

2 

?onsom- 
mation 
totale 
noyenne 
'oxygknc 
en mol. 
)ar mol. 

de 
ubstrat 

0,54 
0,90 
0,91 
0,oo 
0,oo 
0,oo 
1 ,00 
0,48 
0,oo 
0,40 
0,46 
0,47 

0,51 
0,oo 
0,48 
0,49 
o,54 
0,54 
0,49 
0,51 
0,50 
0,49 

0,97 
0,97 
0,90 

0,54 
0,52 
0,311) 
0,48 
0,47 
0,45 
0,55 

0,45 

-- 
DurBe 
ioyenne 

dc 
nonsom- 
mat ion 
:n min. 

10 
11 0 
100 
-. 

_. 
-. 

25--40 
30 

195 
240 

-. 

1!35--250 

5- 10 

15- 20 
20 
25 

15--20 
20 
145 
145 
110 

::5 
80 
140 

-. 

__- 

25 
45 

20--30 
25--30 

510 

200') 

20 

50 

-- 
D u r k  
ioyenne 
e dcmi- 
onso m - 
mation 
:n min. 

L'experience a dB 6tre interrompue avant l'arr6t complet de la consommation; 
celle-ci Ctant trks lente, on n'effectua'it les lectures quc tciutes les 20 min. 
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d’ex- 
pkriences 

267 

d’oxygkne 
en mol. 

Substances 

6 
4 

3 
3 

Norn 

0 3 2  
0,47 

- ~ -  

0,45 
0,50 

Nombrc 
de 

micro- 
moles 

Cyclopentane-diols- 
d,l-1,2 trans . . . . . . . .  
1,2 cis . . . . . . . . . . .  

C yclohexane-diols- 
d,l-1,2 trans (XXXIVa+ b) . . 12,O 
1,2 cis (XXXVa ou XXXVb) . 1 6 8  

10,O 
10,O 

Gycloheptane-diols- 
d,l-1,2 trans . . . . . . . .  
1 , 2  cis . . . . . . . . . . .  

10,O 
10,O 

Cyclopentanol . . . . . . . .  
Cyclohexanol . . . . . . . .  
Ac. quinique (XXVIII) . . . .  
Ester mkthylique XXIX . . .  
Ac.shikimique (XXX) . . . .  
Ester m6thylique X X X l  . . .  
Ac. dihydro-shikimique (XXXII) 
Ester methylique XXXIII  . . 

3 
2 

2 
2 
6 
2 
3 
2 
2 
2 

Consom- 
mation 

0,47 
o,5o 

0,49 
0,47 
0,00 
0,oo 
0,oo 
0,oo 
0,00 
0,00 

I par mol. 
I de 1 substrat 

-- 
Duree 

noyenne 
de 

ionsoma- 
mation 
en min. 

100 
25 

40 
15 

25 
1 0 

-- 
Durde 

mopenue 
de denii- 
consoni- 
mation 
en niin. 

___ 

t 5  
- 

15-20 
- 

5-10 
- 

- 

- 
- 

- 

- 

- 

- 

- 

Part i c c xp Brim en t a 1 e I). 
Les suspensions bacthriennes utilisees pour ccs experiences ont 6t6 obtenues de la 

manitxe suivante: Les cultures ont 6th effectudes dam des ballons de Roux contenant 
chacun 5 g de sorbitol dissous dans 100 om3 d’eau do levureg). Aprh  une sterilisation de 
15 min. a 115O, on inocule au moyen de 0,5 om3 d’une culture pr6c6dente3) e t  laisse 3 jours 
a 1’6tuve b 30°. On reunit les contenus de 10 ballons de Roux, centrifuge b 4500-5500 
tours b la chambrc froide, & 40, et  lave 3 fois par centrifugation au moyen de chlorure 
de sodium b 0,9%. Pour finir, on suspend dans environ 30 om3 d’un melange de 3 vol. de 
tampon phosphate m/15 de pH 6,0 e t  de 1 vol. NaCl A 0,9%. La suspension bactkrienne 
est utilishe ensuite imm6diatement. Les mcsures de consommation maximum d’oxyghe 
ont Bt6 effectuees b 380 au moyen d’un appareil de Warbury dans les conditions suivantes: 

Les recipients contenaient dans le compartiment principal 2,5 01113 de suspension 
bacterienne (poids sec des bact6ries 30-40 mg). Dans le puits central so trouvaient 0,l om3 
KOH ZOO/, dans le compartiment lateral au debut de I’exp6rience 0,4 cm3 de solution de 
substrat. Lors de chaque s6rie d‘expbriences, nous prochdions a deux oxydations de 
5-8 micromoles de d-quercitol, ce qui nous permettait de contrbler l’activite biochimique 
des bactkries employ6es. Seulcs furent prises en considBration les expCriences au cows 

l) Cf. Magasanik & Chargccff, 5. Biol. Chem. 174, 184 (1948). 
2, Obtenue par un traitement de 5 min. b 1’6bullition d’une suspension de 1 partie 

3) Souche d’rlcetobacter suboxydans Kluyver & de Leeuw reque en 1945 du prof. 
de lcvure fraiche de bmlanger dsns 10 psrties d’eau du robinet, suivi de filtration. 

Kluyver (Delft). 
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desquelles le d-quercitol Btait oxyd6 cn 2 5 4 0  min., ce ( p i  se produisait dans 9076 de 
nos cssais. L’oxydation Btait considBrie cornme terminde lorsque la consommation d’oxy- 
gene durant 5 min. ne d6passait pas cclle des batteries nu repos sans substrat, qui dtni t  
de 0,2-0,3 micromoles 0, en 5 min. 

RJ3 SUMJ3. 
La consommation maximum en oxyghe de cellules d ’ h e t o -  

bacter suboaydans au repos a B t B  mesurPe en lor6sence de divers cyeli- 
tols. La validit6 des r8gles que Magasmik d3 Ghmyuff ont Btablies 
au moyen de substrats contenant au moins 5 hydroxyles libres a B t 4  
discutPe et prdcisde. D’une maniare gdnhrale, ces rkgles ne s’appliquent 
pas 2i l’oxydation bioehimique de cyclitols pauvres en hydroxyles. 

RBle, Institut de pharinacie de I’UniversitP. 

32. uber Synthesen des Glutardialdehyds. 
2. Mitteilung iiber Alkaloidsynthesenl) 

von A. Stoll, A. Lindenmann und E. Jucker. 
(15. XII. 52.) 

Die vor Jahren eingetretene TTiederbelebung der Forschungen 
auf dem Alkaloidgebiet hat unter anderm auch fur niedermolekulare 
aliphatische Dialdehyde besonderes Interesso geweckt, (la dicse sich 
als sehr reaktionsfahige Substanzen fur den synthetischen Aufbau 
ciniger pharmakodynamisch aktiver Pflanzenbasen hervorragend 
eignen. Wir habcn vor kurzem die erstmalige irynthetische Darstellung 
tles Apfelsiiure-dialdehydsl) und seine Verwendung zum Aufbau des 
3,6-Dioxytropans beschrieben. In der vorliegenden Mitteilung be- 
richten wir uber zwei relativ einfache, teehnisch gut diirehfiihrbare 
Darstellungen des Glutardialdehyds, der als Rusgangsmaterial fur 
die Synthcse einiger Basen der Lobelin- und Pseutlopelletierin- 
Gruppe Bedeutung besitzt. Die im folgenclen beschriebenen Syn- 
thesen des Glutardialdehyds gehen von leicht zugangliehem und 
billigem Material, dem Dicyclopentadien und dem Cyclopentanon aus. 
111s interessante Zwischen- und Nebenprodukte konnten cis- und trans- 
Cyclopentandiol-(l,2) und cis- und trans-Cyclopentancliol-(l,3) ge- 
wonnen und naher untersucht werden2). 

Es ist bereits bekannt, dass Cyclopenten in Glutardialdehyd 
iibergefiihrt werden kann. So beschrieben c‘. Hurries & L. Tank3) ___ 

l) 1. Mitteilung, A. Stoll, B. Becker R. E. Jucleer, HeLv. 35, 1263 (1952). 
2) Vgl. eine inzwischen erschiencne fublilration von L. N .  Owen & P. X .  Smith, 

3, C. Harries & L. Tank, B. 41,1703 (1908); vgl. auchP. B. Fischer, H .  Bull& L. Erfel, 
Roc. 1952, 4026, 4035. 

1%. 65, 1467 (1932); C. schopf & G. Lehmann, A. 518, 1 (1935). 




